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Mot du Pr Salim Daccache s.j., recteur de l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, à la clôture du projet « Nous sommes l’État », dans le cadre du 
programme de l’USJ « Youth4governance », le 24 septembre 2021, à 
l’Amphithéâtre Gulbenkian – Campus des sciences sociales, Huvelin.  
 
Chers membres du comité de pilotage du projet youth4governance,  
Messieurs et Mesdames,  
Chers Étudiants, 
Chers Amis, 
 
C’est toujours avec enthousiasme que Madame Carole Sharabati nous communique 
ce qui se fait comme renouveau et régénération au niveau des structures et des 
administrations publiques de l’État, ainsi que les différents projets de recherche qui 
visent à construire les compétences d’être et de devenir un citoyen. En recevant 
l’invitation à participer à cette séance de clôture du projet « Nous sommes l’État » 
dans le cadre du programme « Youth4governance », je mesurais tout l’engagement 
et l’effort qui fut déployé par le comité de pilotage du projet, par les accompagnateurs 
ainsi que par les étudiants qui ont fait le choix de cette expérience pour en arriver à 
ce jour de présentation des réalisations et des résultats tant quantitatifs que qualitatifs 
de ce projet.  
C’est pourquoi, je voudrais dire, en premier lieu, mes félicitations, ainsi que celles 
de l’Université, aux porteurs du projet, à l’équipe de Youth4governance de l’USJ, à 
Monsieur Georges Attié, président de l’Inspection Centrale, à Mme Lamia Bsat, 
présidente de l’Institut Basel Fleihan et à Siren Associates, représentée aujourd’hui  
par M. Théodore Caponis, pour leur implication et pour  le travail  mené en commun 
et par un même souffle pour que le projet  atteigne ses objectifs. C’est une 
opportunité pour nous de saluer l'équipe de Siren qui travaille déjà avec les 
institutions de l’État libanais dans le cadre du projet GOAL (Governance, Oversight 
and Accountability in Lebanon). 
Je suis convaincu que les 27 stagiaires ont bien vécu cette aventure d’immersion dans 
les dédales de l’administration libanaise durant les mois de l’été dans des conditions 
bien difficiles. Je voudrais saluer les stagiaires, dont 8 venus de la Faculté de Droit 
et Sciences Politiques, 1 de la Faculté des Lettres et des Sciences humaines, et 12 de 
l’Ecole Supérieure des Ingénieurs de Beyrouth, ainsi que les 6 autres étudiants venus 
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de l’Université libanaise, de l’American University of Beirut et de l’Université la 
Sagesse.   
Si nous sommes là c’est pour apprécier les résultats qui seront exposés, mais je 
voudrais souligner que la formation des leaders du Liban de demain et des citoyens 
engagés pour le bien commun, selon l’esprit et le projet éducatif de l’Université 
Saint-Joseph de Beyrouth, ne peut se faire sans le rapprochement de notre jeunesse 
universitaire des structures administratives publiques de l’État. Si ce projet a réussi 
et a été pionnier, et avant même de mesurer cela dans les conclusions et la synthèse 
à exposer, cela signifie qu’il a été utile et a donné peut-être aux étudiants l’idée de 
devenir des serviteurs de l’État, ce qui constitue l’un des objectifs premiers de 
l’Université.  
Un dernier mot pour dire que l’importance de cette expérience ne doit pas être 
dissimulée ou cachée, mais bien reportée au public libanais pour que notre peuple 
soit conscient qu’il y a des jeunes et beaucoup de jeunes qui ont fait le choix de rester  
ici dans leur pays, qu’ils n’ont pas hésité à aller faire connaissance avec les entités 
administratives afin de contribuer à leur amélioration, car cette administration est la 
nôtre et il ne faut point la déserter et la laisser entre les mains de ceux qui ont fait  
main basse sur elle pour des intérêts particuliers de tous genres. C’est pourquoi, il est 
nécessaire de faire connaître cette expérience et qu’elle soit donnée par les médias 
comme un signe d’espoir que le Liban vit toujours dans nos consciences et dans nos 
veines, car une nation, son unité, son énergie et son devenir, vit dans la mesure où 
elle se construit et s’affirme dans et par notre conscience de citoyens.  
J’espère que ce projet se répétera pour le bien de notre jeunesse, pour la consolidation 
du bien commun et de l’administration libanaise.  
 


